
La question dumanquement 
volontaire de l'Allemagne 

- De* sanctions oonf-eiïex être irrite» on 
lumt-il attendre la grande Conférence ? 

" Noua avons dit nier que la Commission 
des ttêparaiions avait de-idé par 3 voix i on 
tre une. celle de Sir John Uradburv votant 
contre, que la non exécution par l'Allema 
«ne* d-̂ s livraisons en «on dues a la France 
consf ruait un maiiuueinenl volontaire du 
Reich uui serait notifié à tous les gouverne 

~**aM*)ls intéresses 
_ „ Le vote revei un Importance toute parucu. 
- li' M; a la veille de la Conférence de Parla. 
- Le n'est pas qu il constitue une n.mveaatè. 

l rois fols déjà 1rs délégués de rtiôiel As 
ton» ont été comluils a couslaier afijcielle 

- m ni l'Inexécution pur l'Allemagne de ses 
engagements Mais, chaque fols, un arrange 

• ment postérieur intervint, évitant l'appli' a 
ti 'ii des sani lions pouvant comprendre, 
comme le déclare le paragraphe IX de l'an 
n xe t. partie » du Traité de Versailles, • des 
n i n de prohibition et de représailles écono 
nuques et financières, et. en général, telles 

—•ntres mesures que les gouvernements res-
—bectifs pourront esiimer nécessitées par les 

- eJrponsiances • 
l e manquement des livraisons de charbon 

en |uln I9%n fut réglé par les nouvelles coo 
Tentions de Spa Ceux du non versement, en 
mars 1921. d'une somme de I milliard de 

. .marks or et du non versement en mai de la 
-• même année, d'une somme de 12 milliards 

de marks or. reliquat-du versement de W 
milliards prévu par 1 ar'icle 235 du traité. 
Jurent réglés tous les deux par l'établisse 
ment du nouvel état de paiment du 5 mai 1921 

ti semble que dans la situation actuelle, 
le gouvernement français ne se prêtera a 

l aucune atténuation des droits "et Ses a'vanta 
ses sérieux que lui confère la décision de la 
Commission des Réparations. 

D'autre part. Il est bien possible que la 
. question du dernier manquement volontaire 

constaté soit laisses en /suspens. Jusqu'au 
moment de la Conférence de Paris et soit 
réglée, en même temps que U question glo- 4 

baie des réparations. 
Pas de moratoire sans garantie» 

dit M. Jaspar au Sénat belge 
Au Sénat belge. M Jaspar déclara que la 

responsabilité de l'Allemagne était un fait 
Indiscutable. • L'Allemagne aggravant cette 
•responsabilité de Jour en Jour, nous ne con
sentirons Jamais a t u dit, à un moratoire 
jpur et simple sans garanties. Quant aux rages, le Sénat voudra bien nous faire con-

lance ». 
La défaillance du Reich e»t pan 

importante, dit tir Bradhury 
Londres, 28. — Partant avec les experts du 

Trésor sir John Bradbury déclara que la 
raison majeure de son attitude c'était qu'il 
considérait que le manquement de l'Allema 
gne, — manquement indéniable — portait 
sur une défaillance de trop faible impor 
tance pour Justifier la mise en vigueur des 
sanctions prévues par le traité. 
Le Reich ne ferait que de» offre» dérisoires 

Berlin, t*. — On affirme dans les milieux 
bien informés de llerlin, que le chancelier 
n'enverra pas de propositions écrites a la 
Conférence de Paris et qu'il chargera M 
Bergmann de soumettre personnellement A 
l'examen d >s membres dp In Conférence, les 
nouvelles propositions allemandes, qui se 
raient, selon les brûlis qui courent, tolsle 
ment Insuffisantes, voire dérisoires, la 
nrande Industrie se refusant à accorder un 
appui positif et efficace au gouvernement. 
En Angle terre, fa consigne est : Attendons! 

f.ondres, 28. — La décision de U C.D.R. 
a fourni une fois de plus, l'occasion à l'opi
nion Hnglnisp de se déclarer contre toute 
intervention dans la Ruhr, nu moins en ce 
motnrnt. On reconnaît bien, même dans les 
milieux nouvel nemenlnux, que cette me
sure Miurra un jour être regardée comme 
nécessaire par l'Angleterre elle-même 
BJuis auparavant, il faut, ilit-on, attendre 
<li' l'Allemagne les nouvelles propositions 
qu'elles a annoncées pour le 2 Janvier. Il 
est très probable que ces propositions ne 
8°ront pas plus acceptables pour M Bonar 
Law qu'elles ne le seront pour MM. Poin-
©aré et Theunis : le moment sera venu 
pour les Alliés de formuler leur propre plan 
et de le signifier a Rerlin avec un allima-
tum qui pourrait comporter comme sanc
tions !a saisie de la Ruhr ou toute autre 
mesure de coercition sur laquelle on se 
aérait mis d'accord. 

En somme, ce que l'Angleterre continue 
à demander, c'est la révision, non des dau
bes du traité de Versailles, mais du mon
tant des réparations fixé à Londres par 
le Conseil suprême, en mai 1921. 
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le président d'un tribunal de commerce 
dissimulait ses bénéfices 

Rennes. 28 — A l'audience du tribunal 
Éorreetionnel ont comparu, sous l'inculpa
tion de dissimulation de bénéfices de guerre 
M. Joseph C.uilkt, négociant en cuirs, ré

cemment encore président du tribunal t e 
commerce de Rennes, et son comptable, M. 
Théodore Cendron, soupçonné de lui avoir 
prêté son aide. 

L'instruction, fort laborieuse a révélé no
tamment que M. Gmllet a dissimulé, an 
1017, M.000 francs ; en 1019, 57.000 francs ; 
ta 1920. 28 000 francs 

Le tribunal prononcera son jugement 
sens quelques jours. 

Un grave incident 
à la frontière italienne 

* 
La Chambre Fronçai»» e»t saisi» 

d'un violent abus Je» fasciste» 
Parts, 28. — M. fcrnest Laffont vient d'a

viser le Président de la Chambre de t>oc in
tention d'interpeller le Gouvernement sur 
les mesures qu'il compte prendre pour évi
ter la répétition et obtenir la réparatior. des 
exploits des bandes fascistes qui ont violé 
la frontière française et qui ont avei la 
compjMcTlé de'certains de nos fonctionnaires 

•pénétre en armes sur le territoire fr«usais 
pour y opérer des arrestations illégales - en 
faisant usage de leurs armes. 

Armés les " chemises noires " auraient 
arrêté, chez nous, te» communistes 

M. Ernest Laffont a déclaré ue la er-
credi 20 décembre, au matin, un groupe de 
fascistes en tenue, armés de revolvers ec de 
bâtons et montés dans un camion-automobile 
se serait présenté au poste des douane* fran
çaises du pont St-Louis Menton. 

Bien que n'ayant pas de passeports ils 
surslent demande I autorisation d'entrei en 
France pour arrêter ou faire arrêter une 
dizaine de communistes échappés des bagar
res de Turin et qui étaient attendus * 
Menton. 

Des fonctionnaires français 
auraient aidé le» Italiens 

Le- chef de poste aurait autorisé feutrée 
des fascistes sans camion mais armés, eux-
cl seraient allés chez le Commissaire de po
lice qui sursit mis fies agents municipaux à 
leur service. 

A leur arrives, sur le territoire français, 
les réfugiés communistes auraient été • our-
chsssés et des coups de revolver aui-iient 
;*é tirés sur/eux ; trois auraient été arrêtes 
et renvoyés par le train en Italie parce 
qu'ils étaient venus sans passeports. 

M. Ernest Laffont a déclaré en terminant 
Ignorer ce que les uns et les autres sont de
venus. ' 
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Après un Drame 
dans un Couvent 

Une religieuse assigne la Supérieure 
Paris, 28. — Mme Lienhardi, en religion 

sœur Odile, du couvent des Franciscaines, 
rue de la RépdNique, à Boulogne-sur-
Seine, assignait cer après-midi devant la 
sixième Chambre civile la supérieure de ce 
couvent, pour lui réclamer une pension 
alimentaire de 500 francs par mois et la 
restitution d'une somme de 500 fr. qu'elle 
avait versée à son entrée dons la congré
gation. 

Soeur Odile prétendait en outre qu'elle 
avait éle mise en demeure de quitter lo 
couvent, après avoir été acquittée en 1911», 
par la Cour d'assises de la Seine, devant 
laquelle elle avait cdrnparu pour avoir in
volontairement donné la mort à une vieille 
cuisinière au cours d'une discussion dans 
le couvent. - . 

Mme Lienhardt alléguait également qu'elle 
souffrait d'une déformation do la colonne 
vertébrale a la suite de soins donnés aux 
mnlndcs. 

Kstimant que la plaignante n'avait pas 
apporté la preuve de ses allégations, te tri
bunal a débouté Mme Lienhardt. de sa de
mande. 
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Aux jeunes mécaniciens 
de la classe 1 9 2 3 

Lts jeunes gens de la classe 1923. mécani
ciens de profession (aiusteurs, tourneurs, 
forcerons, chaudronniers en fer. chaudron
niers en cuivre), possédant également des 
connaissances sur les moteurs a explosion et 
qui seraient désireux d'effectuer leur temps 
légal de service dans la marine au titre de 
l'aéronautique maritime en qualité de méca
niciens d'aéronautique' devront, a cet effet, 
formuler leur demande d'affectation lors de 
leur passage devant le conseil de révision. 
Ils pourront, en outre, envoyer nu ministère 
de ia marine (service' aéronautique mari
time) leur demande avec indication du bu
reau de recrutement oU Ils ont passé leur 
conseil de révision, ainsi que la numéro-
sous lequel ils se trouvent inscrits. 
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Un incendie au " Petit Journal" 
DEl'X OUVRIERS BLESSES 

Paris, '•&• — L'n incendie s'est déclaré 
dans l •« aous-sols du » Petit Journal » par 
suite de l'explosion d'une chaudière nou
vellement installée pour lo cliauffage cen
tral. 

Deux ouvriers auraient été blessés.. 
Lee autres ouvriers ont été évacues de? 

atelier.* de c'iehene et es machines. 
Qualro grosses lances sont en batterie. 

. A 16 heures, les pompiers ^inhiiiierrj-

maîtres du feu. La circulation a été momen
tanément interrompue sur une partie de la 
rue Lafayette. 

* vlafion 

Les records du monde 
de vitesse et de hauteur 

I roi* de nos « as » vopt s'y attaquer 
Sadi Lecomte, accompagné de quelques 

amis, a umite Parts hier soir pour te rendre 
a' Marseille. 

Un sait que le réputé pilote doit mettre au 
point un nouvel engin. Les essais auront 
lieu sur l'aérodrome d'Istres et, s'ils sont 
conf iants Sadl l.e'alrue s'attaquera au re 
cord du monde de vitesse sur 1 kilomètre 
record qu'il délient toujours officiellement 

D'autre part, l'ad|udant Moutonnier qui 
frisa, par deux fols, le record du monde de 
hauteur; buttant néanmoins le record fran 
çais. prendra livraison de son nouvel appa
reil sur lequel, après un court entraînement, 
II recommencera ta tentative 

Enfin, l'aujudant Le Boucher, déjà déten
teur du record du monde de hauteur, avec 
350 kilos de charge, attend livraison de son 
appareil avec lequel 11 doit également tenter 
le record de hauteur 

Toutefois cet avion ne sera prêt que dans 
deux mots environ. 

football-Association 
• '•• 'teas=3sc=B=s 

9 
Challenge International 

du S. C. Fiveis 
Dimanche 31 décembre, 1s S. .C. Fivols re

cevra sur son terrain de l'avenue Vlrnot, à 
14 h. 15, l'équipe I A du K C de Roubalx 
Ce match sera certainement l'un des plus 
beaux que te «round Fivols aura vus. Nous 
ne voulons pas insister sur la valeur des 
Racingmann. De toutes les grandes équipes 

nordistes, d'est celle qui attire te plus fat 
Motion soit par ses brillant— qualités de 
Jeu. soit par ses susoss. i l est Indéniable que 
les Flvoss ne sont par les favoris. Toutefois 

tr ceux qui tes ont suivis dans leurs dit 
ntes rencontres leur équipe peut mena 
des surprises, tant par la défense effi 

i que le Jeu d'attaque plein de mordant 
ds sa ligne rrs vanta 

Ajoutons que ce Jour verra l'Inauguration 
des nouvelles tribunes du Terrain vlrnot et 
que désormais ce «round ne laissera rien S 
envier aux nombreux terrains des environs 
Les vrais amateurs du ballon rond ne man 
lussent pas de venir nombreux assister a 
une rencontre qui promet le plus grand 
intérêt 

Association Sportive Lilloise 
L'A. S. L. en tête du championnat 8e série 

a Invité le Club Sportif de Chambly (Ligue 
Parisienne) pour le 7 Janvier, afin ds taira 
rencontrer leurs équipes I et II. 

Ces matches auront lieu de 1S à 18 heures, 
sur Is terrain du Stade Militaire. 

Hippisme 
Courses de Vincepnes 

JEUDI 28 DELEMUKB 
1rs G->urse. - 1. Sakltrage iO Brebin), g M 50 

p. 23 00; i Sfax Pottier), p. «8 50; 3. Savoyard 
iBolhlow p. 78.00. 

8e Course. — L Tercey (Th. Monsieur), g. 
17 00, p. 14.00; 8 Trente Mars (Le Bourbis), p. 
16.50- S Tripolette BoUteyi, p. 19 50. 

3e Couisfl — I. Trtsnon iBoudeaui, g. 13.00, p. 
18 00 ; t. Titan iMéquignxii. p. 16.50. 

4e Course — t. Targette T'orcinal). g. 83.50, o. 
14.00; 8. Tête d'Or (PoUier), p. U.00. 

Se Course. — t. Saint-Léger tLahroiiiej. g. XV), 
p. 17.00: 8. Saftcy Bonet", p. 34.00 ; 3. Suprw 
(Vandenbulke), p. 34.00 

6e Course — L Quasi Pompon (Hémard), R. 
113 50: p. 31.50; 8. Qulnoian (Vermandel), p. 
40.50 ; 8. Hayon d Or (Sourds), p. 9e.S0. 
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On aurait arrêté l'assassin 
des 2 fiances de Morhange 

MeU, Si. — M, PlonU, juge d Instruction, 
poursuit activement son enquête sur l'as
sassinat des jeunes fiancés, M Proulllon et 
Mlle Simenon. Le double crime a produit 
une telle sensation que les habitants de 
Morlianue n'osent plus sortir de chez eux, 
dès â nuit tombée. 

Depuis quelque tempe, les tirailleurs en 
garnison dans cette ville se livraient à des 
attaques nocturnes et, dans la nuit même du 
crime, un certain M Jcublot, attaqué par 
quatre d'entre eux. n'avait dû son salut 
qu'a une fuite rapide. 

M. Plontz a fait procède»1 A l'arrestation 
l e s quatre tirailleurs qui étaient de garde 
a la poudrière, derrière laquelle on retrouva 
la montre et le sac A main des victimes. 

Duns la soirée, l'enquête a étoBu que le 
vrai coupahle serait un Algérien dn 26e régi
ment de tirailleurs, a Morhange, qui rentrait 
de permission. Il avait laissé tomber son 
litre de permission près du sac a main de 
Mlle fonction II avait fait tous see efforts 
pour rentrer a la chambrée avant l'appel do 
21 heures 30. Les soldats de la poudrière 
sont maintenus en état d'arrestation, car U 
est impossible qu Us n'aient rien vu ni 
entendu. 
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Arrivée, à Pari», du nouvel 
ambassadeur d'Angleterre 

Le nouvel ambassadeur de Grande-Bre
tagne à Paris, Lord Crewe, est arrivé à 
Paris a 18 h. 35, par le rapide de Calais. 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne qui 
était accompagné de Lady Crewe, a été 
salué a sa descente du train, par M. de 
Kouquières, directeur du Protooole, au nom 
du Gouvernement et par le haui personne, 
de l'ambassade et du consulat britannique. 

Le marquis de Crewe est âgé de 56 ans. 
Il a derrière lui une carrière brillante. 

Un bébé de'Berlaimont a été 
jeté dans une fossed'aisance 
Un nouveau-né âgé d'environ six se

maines a été découvert dans une fosse 
d'aisance de Berlaimont. 

Une jeune fille de la commune est in
culpée. La police enquête. 
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Maintiendra-t-on le français 
à l'Université de Gand ? 

Bruxelles, 28. — M.. Speyer, sénateur 
libéral d'Arlon, a déposé sur le bureau du 
Sénat une proposition de dédoublement des 
cours de l'Université de Gand, proposition 
qui diffère assez sensiblement, dans ses 
niodaMiés, de ta -proposition analogue pré
sentée par M. Ilymans, devant la Chambre. 

D'aut'ra pari, uu sein de la Commission 
des Sciences et des Arts du Sénat, il sem-
ble qu'il y ait une majorité contre le projet 
volé par la Chambre. 

Dans certains milieux, on ne pense pas 
que ce projet puisse rallier une majorité 
C J Sénat, 

Le désespoir tragique 
d'une jeune Béthunoise 

Dans un accès de neurasthénie, Mlle 
Marthe L . . . . 25 ans, demeurant rue du 
Carillon, è Béthune, a tenté de mettre tin 
à ses jours. 
La nuit, après avoir imbibé ses vêtements 

de pétrole, elle y mit le (eu. Dévorée par les 
flammes, la désespérée ne put retenir des 
cris de douleur qui donnèrent l'éveil à ses 
parents. Ceux-ci arrivèrent aussitôt «t 
réussirent è éteindre las flammes. 

Affreusement brûlée sur tout le corps, la 
jeune fille fut transportée à l'hôpital dans 
un état grave. 

tcasaèsMs) 

A raide d'une famille malheureuse 
NOUVEAUX KNVOIS 

Nous avons encore reçu à l'adresse de 
Mme Vve Cartier, d'Estrée-Blanche et de ses 
six petit* enfants dont nous avons signalé 
la noire misère, les sommes suivantes : 

Quête faite au banquet de la Fanfare des 
Trompettes des Sapeurs Pompiers de Beu-
vrr, f7 fr. : Mme Delviile-Cocnez, * Beuvrv. 
S fr ; Mme Fauverjrue-Bocquot à Beuvry, C t. ; 
Mme Cochei-Hu. à Beuvry, t fr. ; M. Pau) 
Gottran, îd t fr. ; M Josué Briche, à Beu
vry, t fr. : Un lecteur du «Réveil». 5 fr. ; Un 
anonyme de Douai, to fr. ; M. Degallalx Ch. 
ras Ferrer, a vui.-Campeau. 5 fr. : M. et Mme 
S O. * seelin. 10 fr. , D'une collecte faite 
par les • Aatlas • habitués du Café du Cen
tre, è La Sentinelle, 60 fr 

Nous avons envoyé cet argent à Mme Cet-
rier. au nom de qui nous remercions ces 
nouveaux donateurs. 

* * EH PEU* LIQNES 
Londres. — Les aéro-ports anglais porteront 

des noms de bataille : Somme. Wlmy, etc. 
l'aria. — M. Gastao da Cunfla, snc. amb. du 

Brésil est grand-croix de la Légion d'Honneur. 
Brest. — Deux cadavres, homme et Femme, nus 

et mutiles, ont été raietés par la mer. 
Rome. — Mussolini et le gén. Diaz sont d'ao 

cord pour porter k 18 mots la durée du serv. ml'. 
Paris — Le soi-disant nabab, Mohamed Sald, 

prince de Zerdecheno est éeroué S la Santé. 
Berlin. — La nouvel atnbas Italien, M. Bordant 

est arrive mercredi. «' 
Genève. — En tnlerprét une acéné de cinéma, 

un Jeune homme a été tué d'un coup de revolver 
Berlin. — A Bochum, trois ouvriers sont tein

tes dans un four et ont été oalclnés. 
AJaccio. — Le gendarme Mlssien. rechargeait 

son revolver, le coup partit le tuant net. 
Cologne. — A l'église Sainte-Marie du Capi

tule, Wi millions mit. d'obj. préo. ont été volés. 
Belfast. — l'ne femme des environs vient de 

célébrer son IOBB anniversaire. 
St-Lol — On a arrêté le chiffonnier Bourviiie, 

46 an», qui viola sa petite bonne 
Rome — Une statue 14 fols grandeur naturelle! 

du liH»or Caruso. va être envoyée è New.York. 
Perpignan. — Violent tremblement de terre 

Jeudi matin ; meubles déplacés dans les malsons. 
Périr •*> La rotnm. Sénat a adopté le proj. du 

gotav sur le renflouent, de la banque Ind. de Ch. 
Psris. — Les délog. d'étud. élr. venus p' le 

canton, da Pasteur ont visité La man. de Sèvres. 
Dublin. — Dans leur maison incendiée, une 

mère et ses sept enfants ont été brQlés vifs. 
Trente. — Des bombes ont fait sauter Pane 

bat, milit. de Tagilatn. ? ouvr et 1 soldat ensev. 
Lisbonne. — Ce Ministre de PI. P. a adressé 

sa démission au président du Conseil. 
Versailles. — La nuit, des individus ont vidé 

après las avoir fracturé»» plus, bottes aux lettres. 
Paria — M. Mtllerand a reçu le nouvel am

bassadeur du Brésil, M. Sonza Dantss. 

R O U B A I X 
HElMi. l lON : g», rue Pauvre*. TéL °-6l 

DEPOT GBNERAL : 13, rue du Bassin 
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Le renouvellement partiel 
des Tribunaux de commerce 

LJS SECOND r«JLK D E i i H l l'IN 
Voici les résultats définitifs des élections 

partielles des Tribunaux de Commerce dans 
la département du Nord. 

Tri banal de Commerce de Mlle. — Ins
crits 7279. Sont élus : Président : M. U 
Crépy 829 voix , juges suppléants, MM. Fri
son 820, Scaibert 328, Beyaart 827 ; Jcges 
titulaires : C. Crapes 331, Danel Lié vin 830, 
V. Deroubaix 880. 

Tribunal ds Commerce de Valencleunes.— 
Inscrits 4278. — Juges titulaires : MM. 
J. Baulies 879 ; A. Lefrancq 873 ; Juges sup
pléants : J. Weill 821, L. Fally 317. 

Tribunal de Commerce de Cambrai. — Ins
crits 4.434.; — Juges titulaires : MM. U Le 
febvre 667, E. Plquart 664 , luges sup-
pléants : Fr. Follet 660, A. Duroyon o69. 

Tribunal de Commerce de Donkerqoe. — 
Inscrits 3.606. — Jugea titulaiitt . MM. Ls-
vergne 532, Dekeirel 529, Piquard &19 , Ju
gea suppléants ; MM. Tronquée 333. Hayon 
328. 

UN PASSANT SOUS UN TTtAMYVAY 
Le tramway C, n. 316 conduit par le 

wattmann Leclercq, venait de stopper, hier 
soir, vers 7 heures, à Carre' de la place de 
la Liberté, pris du bwlevard Gumbelta 
Au moment où U se rem.ii'.ait en marche, 
un passant, M Lonstant Florentin, demeu
rant à Lys-lez-Lannoy. rue Kléber, 3u, vou
lant franohir es rails, g l l s svet lomba Smsf 
l'avant du tramway. Le conducteur freina 
immédiatement. 

Le malheureux fut re'evô par M Eugène 
Fassin, chaudronnier de;re»urnnt rue I.» 
Fontaine, 11, qui le transporta, aidé des 
employés de la Compagnie, à l'estaminet 
du Broutteux. 

M. le docteur Richard, mandé, lui donna 
les premiers soins et ordonna son transfert 
a l'hôpital de la Fraternité. 

L'état du blessé parait grave. Le prati
cien a constaté plusieurs fractures de cotes 
et de multiples contusions. 
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LI NOVt DU QUAI 0 1 QAND 
Nous avons relaté hier la découverte dans 

le canal ds Roubalx, au quai de Gand. du 
cadavre d'un vieillard dont l'identité n'avait 
pu être établie. 

A 1a suite de la note publiée, ls logeur du 
mort s'est rendu k la' Morgue où il a reconnu 
son locataire : c'est un sieur Wargnier, 73 
ans, ne a Bruges, tisserand, demeurant rue 
ds la Redoute, 115. 

RETOUR DES CORPS 
DE SIX VICTIMES DE LA GUERRE 

Jeudi sont arrivés en gare de Roubalx, quatre 
corps de soldats morts pour la patrie Deux vic
times civiles sont arrivés par le même convoi. 

La reconnaissance des corps a été faite par M 
Thérin Henri, adjoint au maire, accompagné ae 
M. Richard, commissaire de police du 1er arron
dissement. 

Lus corps ont été transportés ensuite au dépo-
sltoire de la rue Isabeau de Roubalx, par les 
soins de la Compagnie des sspeurs-pompiers. de 
Roubsix 

Voici <a liste des corps arrives Oeabarbieux 
ules. soldat au 868e R. I. ; Faslenackels Kléber. 
marécbal-des-logts. 6e R O : Le Gai! Edouard. 
adjudant 18a B. C. Indo-Chinois ; Vaneenoo Ar
thur-Louis soldat, 13» S C. O. A. ; Bulleau A -
bert,, c!v0 ; Franchomme Ûovis. Alphonse, crrtl. 

LA RrXONSTRUCTION DES PONTS 
DU CANAL 

Le projet de reconstruction de sept ponte 
dn canal de Roubalx vient d'être approuvé 
par décision du ministre 

Il s'agit des quatre ponts tournants du 
Fontenoy, des Couteaux, de ta Grande-
Vigne et Daubenton, et des trois ponts-
levis de l'Eapierre, de Croix et de Wasque-
hal. Les travaux sont mis en adjudication 
pour le 17 janvier. On affirme qu'Us seront 

'terminés au cours du printemps prochain. 
- Suivant des devis estimatifs, la dépense 
totale sera de 350.000 francs. 

Voici queloues renseignements sur les 
projets relatifs aux ponts tournants : leur 
largeur sera de quatre mètres. Les tabliers 
Seront constitués par deux poutres métal
liques supportant une ebaussée formée de 
longines de bois recouvertes de cables 
d'aloes compressé. La manœuvre se fera 
è la main. 

Il ne faudra pas moins de 75.000 a 80.000 
kilos de métal pour l'établissement de ces 
quatre ponts, chacun devant comprendre 
de 10.000 a 14.000 kilos d'acier coulé ; de 
8500 à 4.000 kilos d'acier moulé ; de 800 à 
900 kilos de fonte et de 1.750 a 2.050 kilos 
de fer forgé. 

Il faudra encore, pour chacun, de 5 è 
7 mètres cubes de ebéne équarhs. 

H ne resta plus qu'a souhaiter la rapide 
mise À exécution de ces projets. 

m 
école Saint-Bruno, M fr. ; Quête chai M. 
Dhont, cafetier, rue des Fossés, 15 fr. ; Quête 
ches M. Spriet, rafetler, rue Denaln, 13 tr. ; 
Quête che* M. Leouenne, rue d'Avelghem, 
10 tr. 15 

Tous les anciens prisonniers de guerre fat' 
sani partie de l'Union, sont priés de passai 
au siège, le plus tôt possible, pour rensei
gnements a fournir. 

CHEVAUX PRESSES 
Hier après-midi, vers cinq heures, su mo

ment où le conducteur allait monter sur la 
siège de son camion, appartenant a la Mal-
son Chabillez Desmet, les deux chevaux ont 
pris la fuite et ont traversé la rue S vive 
allure. 

Ils ont été arrêtés à l'angle de la rue St-
Georges par le Jeune Désiré Dereumaux, la 
ans, demeurant rue de l'Ermitage, 26. 

AU GROUPE TISSAGE 
La réunion mensuelle du Groupe aura lieu df 

manche pro-hain 31 décembre, a 10 heures très 
précises dans le grand Amphithéâtre de l'Ecole 
(Er> ree place Chevreuil 

M. le profeseur Ch. Labriffe fera une causerie 
qu'illustreront le nombreuses ptojectious sur les 
Industries textiles. 

Les membres de I Association et les personnes 
que celte question Interesse seiont admis k la 
réunion dont "entrée est graïuite. 

M. I" Président fait un pressant appel aux ea-
rr.arades du « Groupe- Tissage » en les priant 
d'être exacts au rendez-vous. 

LA FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
ROUBAISIENS ET LA DISTRIBUTION 
DES JOUETS AUX ENFANTS 
C'est demain samedi après-midi que ls 

Comité, aidé de dames de la ville, procèderS 
a la distribution des jouets aux enfants des 
adhérents, âgés de un à neuf ans, qui ont 
été inscrits la semaine dernière. Cette dis* 
tribution commencera à deux heures préci< 
ses, o. la salle des fêtes, rue de l'Hospice. 

Dans l'intérêt du bon ordre, des cartes 
numérotées de différentes couleurs ont étfl 
distribuées : les bénéficiaires sont priés de 
se conformer aux instructions suivantes, 
qui seront rigoureusement observées 

Se présenteront de 2 heures a 3 heures, 
les porteurs de cartes rafles numérotées ds 
1.000 à I.SfûO, par c-rdre d'arrivée [Il ne s'agit 
[>aa du numéro de In carte dad'térent qui 
n'est pas utile pour celle distribution, mivi 
de la carte remise pour obtenir les jouets —• 
De 3 heures à 4 heures, les cartes blanches, 
de l.TiOl à 2.000. — De 4 heures h 4 heures 30 
maximum, les numéros 2.001 jusqu't la fin. 

SI des enfanli sont empêchés d'y assister, 
un de leurs parents peut se présenter poni1 

eux. 
Aux ANCIENS PRISONNIERS de CUERRB 

La Fraternelle inscrit tous les jours de !a 
semaine, fc\ rue de la (jure, les anciens pri
sonniers de guerre, concernant la statisti
que du temps de captivité, demandée pat 
le groupe parlementaire de défense. Remet. 
tre simplement : nom, prénom, adresse, 
grade, régiment, durée de captivité en mois, 
sans autre détail. La Freternelle fera le né
cessaire a« plus tard fin de la semaine pro
chaine. 

TENIZ VOS CHIENS 
Pour divagation de chien sur la vois Ht 

blIque.Mme Lampe, cafetière, rue de l'Ouest 
123, a récolté un procès-verbal. 

Cl.l B PI t.ll ISHOI K 
Dans s_ réunion de mardi, le Club a pris 

d'importantes décisions, et a décidé de li
miter le nombre des membres à animante. 
Les sportsinen qui seraient désireux 
d'adhérer ou de demander des renseigne
ments sont priés d'assister à la dernière 
réunion qui aura lieu ce soir A 7 h. 30, av 
Café du Ca8ino-Palace, place de la Liberté 
Pour la correspondance, écrire au Club 
Pugiliste, Café du Casino. 

UNION OIS MUTILES ET REFORMES 
Il est rsppelé aux membres qui désirent 

poser leur candidature au prochain renou
vellement de la commission, çu'lls doivent 
la faire parvenir, au siège, pour le IX Jan 
vler prochain. 

L'Académie des Sports s décidé d'admettre 
les membres de l'Union, a tontes ses séan 
ces, avec un rabais de 60 %. 

Des dons ont été reçus par le secrétariat : 
300 fr. de la part d'un anonyme ; M.Volllère, 

RECENSEMENT DES CHEVAUX 
fj est rappelé aux propriétaires «le che

vaux, juments, mules et mulets qu'ils doi. 
vent déclarer ces animaux, à la M.iine, 
bureau militaire, avant le 1er janvier dl 
chaque année. 

GRANDE HARMONIE 
Pas de répétition Vendredi 29 Décembre. 

THEATRE MUNICIPAL 
Samedi 30 décembre, a 8 heures 15, 

u Dédô « 
Dimanche 31 décembre, en matinée et en 

soirée : .< Dé Je ... 
Lundi 1er janvier, matinée A 3 heures et 

scirée A 8 heures 15. deux dernières repré
sentations de « Dédé ». 

Mardi 2 janvier, A 8 heures, A 8 heures, 
dernière représentation de • Lo Veuvs 
Joyeuse » 

La location est ouverte pour toutes cet 
représentations. 

ETAT CIVIL 
S'aiiiances. — Marie Pachy, rue Nain, 39. ^ 

Gisèle Hsmaasas, Grande-Rue. c. Masurei, 14. 
— Chantai HéquUlart rue Fabricants. 7. — Ju
lien Le Bacq. -rue et imp Uarbe^ïOr. 17. -• 
Denise Pollet, rue Duc, c. Wante, u , — Zulms 
Gau, rue Tuilerie 6. — Marcel Gouvart, rut 
Tourcoing, 00. 

PuOUcaiiont. — René Delpletnque, employai 
et Eugénie Nuytten, glleliére. — Rodolphe Nys, 
ajusteur, et Kaymonde Gênée, doubteuse. — 
Tnéoaule Gocthals, chauffeur, et Jeanne Decon-
ninck, épaiUeuse. 

Déeit. — Elle Steenki&le, 65 ans, rue Jean-
Bart, 89 — Gustave Horwen, 7*) ans, rue Fon
tenoy. 97. — l'hilomène Uoeninck, épouse Be*« 
ger, 56 ans, rue Ko^se-aux-Qiéncs. 56. — Sophie 
Pfi'lippe, veuve Debulsne, .u ans, rue Lacroix, 
154. — Emest Delplace 62 ans, rue Jacquard, 
cour du Gai, 2. — Julie Mourjje, épouse Titeat, 
R4 ans, rue Mouvaux, 49. _ Isidore Hcnnebaut, 
ifi ans. rue Pauvrée, 4*. — Emmanuel Buyena, 
35 ans, rue Longues-Haies, 353, c. Jenart, 9. 

FEUILLETON DU 30 DECEMBRE 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y 
M M M Adapté à l'écran par ta firme ECLIPSE M M M 

PREMIÈRE PARTIE 

A l'étang du Pré*Noir 
m 

VafS 1* catastrophe 

Uns fols, Marjorv avait donné des bu> 
tractii ns à Rudeberg, en lui tendant deux 
billets de banque, longuement, il avait con
versé avec le bocluToti. 

— Rien de plus facile, avait répondu Fils-
de-Pamilis. . je vous aurai ça... 

fit, un mois après, U remettait an Pré-
Noir, è Marjury, toute une série de photo
graphies représentant Régine prise un peu 
partout .sans qu elle s'en doutât : dans la 
forêt, ssule .avec Christiane, a bicyclette, 
è rheva», on dans les lardins des nasses-
Bruyères, sur ls terrasse, en ces altitudes 
pensives st comme recueillies qui lui étaient 
familières. Le bûcnerun, en livrant son tra
vail, avait almité : 

— Ça «T» pas été oommode tons tes jours.. 
- - & 3 ' A lailu.dae ruses_û"apecb*w . tJ 

bonheur et il se hâta de congédier FiUs-de-
Famille pour rester seul avec son trésor... 

D autres (ails se passaient autour des
quels Corradin glana pour sa haine. 

Le banquier s'autorisait maintenant de 
tous Ie< piélextes, (êtes, anniversaires, pa
ris, poilippines qu'il aimait a provoquer et 
qu'invariablement il periluit, pour apporter 
ù Régine des cadeaux dont la richesse était 
telle qu'ils eussent été refusés si Marjory 
n'avait su entourer ces dons magnifiques de 
précaiitwns délicates pour les faire accep
ter.. A Régine, soit, disait-il, mais c était en 
réalité A cause du souvenir qu'il gardait de 
sas amis de la Volière- Puis il prétendait 
ne rten acheter. Ces bijoux, ces pierres pré
cieuses, ces perles parfaites, tout cela traî
nait chez lui dans des fonds de tiroirs. De 
tous temps, il les avait connus. I. s'était 
contenté d'sn (aire changer et moderniser 
les montures anciennes, pour les mettre ù 
a mode et la dêoense, en vérité, était peu 

de chose Refuser eut été lui causer une 
grande peine Ensuite, les deux sauvetages 
da ls fabrique créaient des droits à sa gé
nérosité. Un refus dewmait dtffirKe L en 
•nsnawe I ..-Peut-airs Marfwv'iKj|ft-»| JrruV 
noeuvré pour en arriver la... PetiÊemp au 

trWréy. vWairtr',,'aWAs4.'ri*i*»rT 

TU 
on1 

Or, un jour, seul A ta fabriqua, Corradin 
s'empara das bijoux. Il courut-les faire es
timer par un bijoutier de Compiègne et t 
s'en revint édifié... 

Il y ?n avait pour près ds deux cent mille 
(tance.. . . . 

Alors il fut armé pour semer autour de 
loi le malheur. 

Son attaque fut brutale. Depuis ai long
temps, U patientait I 

Ce fui dans une soirée de Juin, A la sortie 
des ateliers. Viilandrit venait ds quitter son 
bureau de la fabriqua Dehors, roulant une 
cigarette, Corradin le guettait : 

— Julien 1 1 ! 
Et montrant la lourde silhouette «paisse 

de Marjory, qui soiyait RéÇtne, allant de 
massif en massif, par les a.lêes fleuries des 
liasses-Bruyères, des (leurs dans les bras. 
il dit à voix basa* — ai le ton d'tndiffsraoot 
affectée cachait une joie atroce : 

— Tu ne t'a perçois de rien ? 
— Régine et notre bon vie* ami devisant 

côte a côte... Est-ce cala ? 
— C s*t tout T 
— Que veux-tu de plus ? 
— Tu es donc» trois fois sourd et trois 

fois aveugle T 
— Henri T.. Qu'y at—il ? 
— Je ne te répéterai pas ce qu'on dit. 

dans le pays, autour de nous... «t que to 
n'entends pas..- Je te dirai seulement pour 
te mettre en garde es que je sais, ce que 
j'ai vu .. Et d'abord, ne connais-tu donc 
pas cet homme dont la réputation cependant 
rut scandaleuse T Dangereux par son cvnis-
ne et par sa fortune, estimant une femme 

comme on estime nn cheval, d'une cruauté 
impitoyable. 1 a vieilli, mais dans le vieil 
homme l'autre n'est pas mort. Et son v|oe 
orudent ne le rend pa* moins à craindre tr * n a Votlère en quête 

a Tu luiras giiyert A deux haUiant* 
{es boites' i 
feri irhine... Il l'a saïïve deux fois, « s v pour 
toi mais pour alla., et cela lui a permis de 

Vivre dans son intimité... Volet qu'il la pare 
de bijoux et l'on s'étonne... J'ai pu évaluer 
ses générosités dernières. Tu ne trouves 
pas étrange qu'elles se montent A deux cent 
mille francs ? Son amour se manifeste 
presque librement, comme s'il ne redoutait 
plus rien de loi... et ses regards passionnés 
ne se portent plus sur Régine sans trahir 
leur secret. 

La main de VWandrit torturait to bras 
de Corradin. 

Et Corradin .continuait de répandre tout 
u venin amassé depuis des années. 

- Je l'ai vu ramasser des objets apparte
nant a Régine et les cacher, non sans les 
avoir couverts ds baisers... Et Rudeberg te 
dira — comme je le lui ai (ail dire — que 
Marjory a payé très cher une collection 
d'Instantanés de ta femme, qu'il conserve 
son» doute chez lui pieusement, ainsi qu on 
fait de« plus humbles choses, qui sont au
tant de précieux gages d'amour... Tout cela 
et tant d'autres histoires I . . 

Vlliandrit écoutais, tète basse, nn peu 
paie, et at mordant les lèvres. 

— Tu as bien fait de m'svertlr... Merci.. 
Voici Marjory qui nous a vus et vient de 
notre côté .. f.anse-mot, je te pria. . 

— Pa« de violences.,, prends garde t 
— Es 11 (uu t dit Julien étonné .. Js plains 

ce pauvre nomme, voilA tout !.. Penses-tu, 
nsr hasard, que le soupçonne Régine ? 

U haussa les épaules et son regard ex
prime, dans un calme absolu, son admira
ble confiance dans celle qu'il aimait 

— Mon rh*r ami. dit Julien, en prenant 
bras du banquier et an l'entraînant verv 

a mais-ni. je voudrais vous entretenir d'un 
état de choses sn réalité peu grave mais 
qui, s'il devait continuer, deviendrait dou 
foureux pour nous tous et insupportable 
pour mot... 

— Khi mon Dieu, dit ML 

mmr: 

vie de la débâcle, mais comment vais-je me 
feins comprendre et vous exprimer, sans 
vous attrister, certaines appréhensions dé
licates, d'un ordre si particulier que... 

U s'interrompit pour saisir les mains de 
Marjory. 

Et brusquement : 
— Promettez-moi de me pardonner le cha

grin que je vais vous faire-.. 
— Je vous le pardonne, mais pourquoi 

voulez-vous m r» causer du chagrin î dit le 
anquier dont la voix devint incertaine. 
— Lorsque voua aves aidé la fabrique à 

se tirer d'embarras, vous avsz déboursé... 
— Une première fols trois cent mille 

francs. . 
— Et jamais depuis IQTS TOUS ns m'avez 

parlé de cette créance et ne m'en avez ré
clamé le remboursement... Pourquoi T 

— Pour deux excellentes raisons, mon 
char garçon. — d'abord parce que le n'ai 

as besoin d'argent, et, en second lieu. — 
le connais aoiiuiabieiiH-nl i état de vos af
faires. — parce que, de votre voté, vous 
n'en aves pas... Et surtout, — acheva-t-U 
avec une sorte de timidité — ne m» consi 
dorez pas comme un créancier ordinaire... 

— Voilà bien ce que je vous reproche.... 
— Vous pouvez me rembourser f 
— Non, et vous ne vous trompes pas sur 

la situation gênée de mes ateliers.. 
— Alors, que me reprochez-vous f 
— C'est Ici ls question délicate. . L'intérêt 

que TOUS nous montrez s surpris bien des 
gens. On a tenté de l'expliquer et l'on n'a 
pas trouvé d'explication, si ce n est qu'a 
s'agit entre vous et nous dîme affection 
telle que vous cherchez, en toute occasion 
è nous en donner les preuves,--. 4 .^ i , 
• «* o « est >* mai » '•'-' • 
*' -*• u)* eàijpHW 

reui 
mais aus la fabrique voua a dû d'être sau- mais cette, affarti/ai a'aat manifestée, an 

ees derniers temps, de façon si directe et 
ai imprévue, que j'ai le droit de m'en alac* 
mer..-

— N'ai-je pas vu Régine toute enfant t 
Ne l'ai-je pas vue grandir 1 Ne connais-
siez-vous pas, avant votre mariage, cette 
affection dont vous sembiez vous plaindra 
aujourd'hui ? En quoi peut-elle vous sur
prendre T Ai-je tort de trop aimer ceux que 
l'aime T 

— Peut-être, monsieur Marjory, fit Julien 
avec gravité. On s'est ému de certaines dé
couvertes... Il m'a été rapporté certains ré« 
cils de gants trouvés, gardés ainsi que des 
reliques, et Rudeberg a conté comment 
vous sviez désiré posséder par devers vous., 

_ Ah ! Rudeberg T 
— Et personne n'Ignore pins... 
Marjory, très ému gardait les yeux bal» 

ses, comme pria en faute. 
Il balbutia : 
— Ce sont des enfantillages de viefl honv 

ma. 
— Tout le monde ne les considère pas 

ainsi. 
Ils étaient entrés. 
Maintenant l'entretien se poursuivait dans 

le salon du rez-de-chaussée. 
— Ces racontars pourraient aisément se 

changer en calomnie et salir l'innocence 
d'une |eune femme. 

Marjury eut un geste violent de colère, 
mais aussi de souffrance. 

— Pourquoi voyez-vous tout en mal T 

C* tvtoreX 
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